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Summary

1. On 14. 5. 1956 foot and mouth disease was imported into Switzerland with an
Italy bound transport of cattle from Belgium. Outbreaks happened in 5 communities
along the Gotthard railway.

2. In 4 cases the primary herd was stamped out. Because of unfortunate circum-
stancies the disease spread from the fifth case into the canton Aargau and attacked 1264
cattle and 894 pigs. On the 5. 7. 1956, i. e. after 7 weeks, the disease was eradicated.

3. Once more the Swiss method of controlling has proven its value. The method is
the following:
a) Immediate sloughter of the infected herds,
b) Preventive vaccination of all herds within the dangerous surroundings by means

of a vaccine prepared from cattle,
c) Extended disinfection,
d) Inhibition of any personal communication or traffic with animals or merchandises.

4. The control was difficult as various types of virus appeared: type C in the first
5 cases (which had not been observed in Switzerland for several years, but which was
present in Belgium), type 0 alone from 2. to 19. 7. 1956, type A from 19. 6. 1956 to
5. 7. 1956.

5. Only destruction of the virus inhibits mutations. This is another reason for
sloughter of infected herds in every country. Combined with other official measures it
allows the eradication of foot and mouth disease in continents.

6. The propagation of this system is a task of the international board of animal
diseases and of the FAO, at least in Europe. The author has already made several
proposals in this direction and he repeats them now once more to the OIE and the FAO.

7. The importation of foot and mouth disease from Belgium into Switzerland
demonstrates again - with regard to the to-day's intensive traffic - the dangerous situation

of a country in the neighborhood of another country in which the virus is not
completely destroyed.

Problemes poses par la lutte contre la tuberculose bovine
en Suisse1

Par le Prof. Dr. W. Hofmann, Berne

La lutte efficace menee en Suisse contre la tuberculose bovine a mis les
milieux responsables en face de problemes nombreux et difficiles a resoudre.
A l'heure actuelle, plus du 80% de l'effectif bovin suisse est indemne de
tuberculose. Le territoire d'elevage proprement dit l'est entierement. Sur
22 cantons, 8 seulement presentent encore de la tuberculose. Aujourd'hui
70 000-80 000 bovins sur un total de 1,6 million sont encore contamines.
Nous esperons que jusqu'ä fin 1958 la Suisse sera pratiquement indemne de
tuberculose.

Les difficultes les plus essentielles sont maintenant surmontees. Mais le
1 Traduit par le Dr A. Wagner, Lausanne.
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veterinaire praticien qui se trouve en premiere ligne a presque chaque jour
de nouveaux problemes ä resoudre.

En Suisse, la lutte eontre la tuberculose bovine a suscite, des la decou-
verte par Robert Koch du bacille tuberculeux, le plus vif interet. Mais il a
fallu une preparation d'une dizaine d'annees avant que soit reconnu le .bien-
fonde de cette conception.

Certains proprietaires ä l'intelligence ouverte essayerent d'assainir et de
maintenir en bonne sante leurs troupeaux par des mesures d'hygiene. lis
furent soutenus dans leurs efforts dans divers cantons. Mais lorsqu'on eut
constate que la tuberculose progressait lentement par suite de l'augmentation
du trafic du betail et des exigences croissantes ä l'egard du rendement des
vaches laitieres, on ne put que conclure ä un barrage systematique et
effectif de la maladie organise par les soins de l'Etat. Cette organisation fut
mise sur pied par 1'Office veterinaire federal avec le concours des cantons et
des milieux agricoles interesses sous la direction autorisee du Professeur
Flückiger.

Helas, l'enthousiasme ne fut pas grand au debut. La comprehension
faisait encore defaut dans de larges couches de la population et meme dans
certains milieux ou l'on aurait pu esperer l'y trouver. On mettait en doute
l'efficacite de la tuberculination et l'on pretendait que la tuberculose bovine
n'etait pas assez repandue pour justifier une intervention de l'Etat. On en
arriva bientot ä la conclusion qu'on ne pourrait lutter efficacement contre
cette maladie qu'en renseignant de maniere approfondie les milieux
interesses. Ce qui fut fait par l'entremise de la presse, par des conferences et des
films dont l'effet ne tarda pas ä se faire sentir, entre autres, dans les regions
d'elevage. Mais cet effort s'etendit sur 10 longues annees.

En 1945, le procede de lutte contre la tuberculose instaure par l'Etat put
etre introduit officiellement dans tous les cantons. Le 1er janvier 1951, la
loi föderale sur la lutte contre la tuberculose bovine entrait en vigueur.

Cette loi se base sur le diagnostic exact et l'elimination de tous les ani-
maux atteints de tuberculose, sur leur protection en face de l'infection,
ainsi que sur l'elevage indemne de tuberculose des veaux. II etait essentiel
de voir se realiser cette verite que, lors d'assainissements des effectifs,
aucune difference ne peut etre admise entre bovins ä tuberculose ouverte
et une simple reaction tuberculeuse. En effet, un reagissant peut de. tout
temps devenir un excreteur et constituer ainsi — de nombreux exemples
nous le prouvent - une source d'infection pour des bovins indemnes. Ce n'est
qu'en restant fidele ä cette verite qu'on peut escompter le succes,

Vaccination preventive

Les discussions suscitees dans divers regions de notre pays par la
vaccination preventive contre la tuberculose eurent malheureusement pour effet
de retarder la mise en ceuvre de la lutte entreprise. Beaucoup d'agriculteurs,
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et parmi eux ceux dont les effectifs etaient le plus fortement contamines,
redoutaient de faire les sacrifices financiers necessaires ä l'assainissement de
leurs exploitations et mettaient leurs espoirs en une vaccination preventive.
Mais ces espoirs se revelerent trompeurs. II est impossible, sur la base des
donnees scientifiques que nous possedons actuellement, d'obtenir un produit
immunisant efficace et durable contre la tuberculose bovine. Tant que les

savants n'auront pas reussi a trouver de nouvelles bases pour la production
de vaccins ä pouvoir immunisant beaucoup plus fort, la lutte contre la
tuberculose bovine devra se contenter, pour atteindre le but qu'elle s'est
assigne, d'appliquer le Systeme des mesures d'hygiene, Systeme qui a entiere-
ment fait ses preuves. Les regions atteintes seront d'autant plus rapidement
indemnes de tuberculose que l'on appliquera ces mesures dans toute leur
ampleur.

Des essais de vaccination preventive au moyen de produits d'origines
differentes ont aussi ete effectues en Suisse, de meme qu'a l'etranger, et
soumis a un examen severe. Les espoirs mis en eux ne se sont toutefois pas
realises.

Divers inconvenients ont ete enregistres. Le plus grave d'entre-eux
residait, hormis l'immunisation insuffisante pour la pratique, dans le fait
que tous les sujets vaccines reagissaient positivement ä la tuberculine en
un temps plus ou moins long. Une differenciation entre une allergie provo-
quee par une vaccination preventive ou par une infection naturelle etait
impossible. Cette circonstance a constitue un facteur aggravant ä l'egard de
la lutte. Car les vaccinations preventives n'ont ete executees que dans des
effectifs atteints de tuberculose. II fallait done s'attendre a ce que les sujets
vaccines s'infectent malgre tout. Ainsi, on a du les apprecier comme les

sujets reagissants atteints d'infection naturelle, e'est-a-dire comme sus-
ceptibles d'infecter des animaux sains. lis ne purent monter a l'alpage en
compagnie d'animaux indemnes et n'eurent pas droit ä une declaration
eertifiant qu'ils etaient indemnes de tuberculose. C'est la raison pour laquelle
ils furent exclus de la vente en tant qu'animaux de rente.

A l'heure actuelle, les vaccinations preventives ont cesse.
Quels devoirs avons-nous encore ä remplir?
La differenciation des prix du lait du point de vue sanitaire a depuis des

annees donne lieu ä des discussions acharnees entre les autorites responsables
et les associations de producteurs. Cette exigence n'a cesse d'etre formulee
par les milieux interesses des le debut de la lutte entreprise contre la
tuberculose bovine. II n'a malheureusement pas ete possible, malgre tous
les efforts prodigues, d'atteindre rapidement ce but.

Certaines regions du pays ont deja realise ce postulat depuis nombre
d'annees, alors que d'autres sont restees en arriere. On a fixe le Ier mai 1958
comme dernier delai pour la differenciation du prix du lait de consommation
selon l'etat de la tuberculose; il est obligatoire pour toute la Suisse.
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L'interprßtation des ßpreuves ä la tuberculine

L'interpretation exacte de la tuberculination intracutanee est un
Probleme qui se pose presque journellement a tout veterinaire praticien. C'est
sur cette epreuve que repose le depistage des animaux atteints de tuber-
culose. Ce depistage, il est vrai, est encore complete dans certains cas par
des examens bacteriologiques du lait et du sputum ainsi que par des
autopsies. En Suisse, seule la tuberculination intra-cutanee ä l'epaule est auto-
risee pour des examens officiels. La tuberculine est standardisee. Lorsqu'elle
est executee d'une maniere technique irreprochable, en tenant compte de
l'effectif et de l'origine des animaux, la tuberculination intra-cutanee est
consideree avec raison comme absolument eprouvee par les experts. On lui
attribue une exactitude depassant 95 %.

En revanche, elle est aujourd'hui encore l'objet de la mefiance de certains
milieux agricoles. Ce sont toujours les memes plaintes qui s'expriment: les
sujets reagissants abattus sont negatifs a l'autopsie. Des animaux a reactions
positives sont, lors d'epreuves ulterieures, indemnes de tuberculose. Lors de
ventes d'animaux, un veterinaire jugera l'epreuve negative, un autre
praticien l'estimera positive. Des cas de ce genre sont volontiers generalises
et demesurement exageres.

II peut en outre arriver que des effectifs restes des annees durant
indemnes de tuberculose, presentent subitement des reactions positives sans
avoir eu apparemment de contact avec des bovins infectes. II est bien
comprehensible que tous ces faits rendent les paysans quelque peu defiants
et que le doute s'insinue quant ä l'authenticite de la tuberculination.

Dans notre clinique, nous nous efforgons depuis des annees de mettre au
net tous les cas dont nous sommes informes ou qui nous sont attribues;
nous n'y parvenons que partiellement. Quelles sont done les sources d'erreurs
qui peuvent entrainer le praticien ä l'interpretation erronee de la
tuberculination ?'

II faut toujours avoir present a l'esprit que la tuberculination est une
reaction de groupes. Des reactions positives ne sont pas causees uniquement,
chez le bovin, par le type bovin, mais aussi, exceptionnellement, par le type
humain ou le type gallinace. Dans le meme ordre d'idees, d'autres bacilles
acido-resistants peuvent faire croire ä des reactions. II n'est done pas loisible
d'apprecier une tuberculination selon un schema rigide, mais il faut bien se
rendre compte de ce qu'une tuberculination negative ou positive peut signifier.

Pour bien apprecier, il faut de la reflexion et de l'experience.
Une reaction negative signifie dans la plupart des cas une absence de

tuberculose. Dans certains cas, il peut egalement s'agir d'un stade pre-
allergique consecutif a une infection et qui peut durer quelques semaines
jusqu'ä ce que l'epreuve devienne positive. On doit aussi tenir compte du
fait qu'une anergie momentanee peut naitre immediatement apres la
tuberculination. Au surplus, des animaux ne reagissent parfois plus positivement,
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lorsqu'ils sont atteints d'une grave tuberculose des organes, par exemple du
foie, ou lors de generalisation. On parle dans ces cas de formes avancees de
tuberculose. Nous avons dejä souvent constate des reactions tuberculiniques
negatives lors de tuberculose de la mamelle, de l'uterus et des testicules.
Dans l'appreciation de la tuberculination, il est toujours tres important de
savoir s'il s'agit d'examens d'effectifs dans lesquels aucun nouvel animal n'a
ete introduit au cours des derniers mois, ou d'animaux isoles d'origine
inconnue. Chez ces derniers, le facteur incertitude est beaucoup plus grand.
Des animaux infectes mais devenus anergiques ne reagissant plus ä la
tuberculination, decelent leur tuberculose soit cliniquement soit parce qu'ils ont
infecte leurs voisins.

Une reaction positive indique plus ou moins clairement les symptömes
cardinaux de Finflammation. Les autres reactions locales, entre autres la
douleur et la formation de croütes, sont plus importantes que l'augmentation
de l'epaisseur de la peau.

Une reaction positive signifie une infection par le bacille de la tuberculose,
en regle generale par celui du type bovin. Mais des infections par le type
humain ou aviaire peuvent aussi se presenter ä titre exceptionnel.

Robert Koch a dejä, en 1901, procede a des essais fondamentaux sur
Finfection reciproque du bovin et de l'homme. Sa conclusion est:

«Le bovin n'est pas receptif pour le bacille de la tuberculose humaine,
tandis que le bacille de la tuberculose miliaire (type bovin) est excessivement
virulent pour lui.» Koch ne s'est pas prononce sur la question de savoir si,

apres une infection par le type humain chez le bovin, il se forme une allergie
par la tuberculine. Nous avons dejä souvent observe, dans des exploitations
privees et des etablissements, que des hommes porteurs de bacilles ont pu
transmettre Finfection aux bovins. Dans ces cas, il est important de savoir
s'il s'agit d'une infection par le type humain ou le type bovin. Le type
humain rend les bovins allergiques ä la tuberGuline, mais ils ne deviennent
pas tuberculeux. La reaction tuberculinique est ou faiblement positive ou
simplement douteuse. Elle disparait en quelques mois quand l'homme
porteur de bacilles a ete tenu eloigne de l'ecurie.

Chez les bovins infectes par le type humain, les reactions ä la tuberculine
bovine et humaine ne sont pas sensiblement differentes dans leur intensite,
de telle sorte qu'une differentiation - infection humaine ou bovine - n'est
guere possible. La suspicion d'infection humaine est fondee lorsque des
reactions faiblement positives ou douteuses apparaissent dans un effectif
indemne. Dans ces cas, nous procedons toujours ä une anamnese exacte sur
de nouvelles entrees eventuelles d'animaux ainsi que sur le personnel
d'ecurie. Nous avons parfois pu, en collaboration avec des medecins, depister
des trayeurs et des valets de ferme infectes et ignorant totalement leur mal.

Lorsque des bovins sont infectes par des porteurs humains d'agents
bovins, il s'agit-lä d'une infection authentiquement tuberculeuse. La reaction
tuberculinique est alors nettement positive.



550 W. Hoffmann

Les infections de bovins par le type gallinace sont chez nous apparemment
tres rares. Nous avons, lors d'un petit essai, infecte experimentalement des
bceufs par des bacilles du type gallinace et observe le resultat de la tuber-

culination. La reaction ä la tuberculine bovine et humaine a ete seule-
ment faible; en revanche, celle ä la tuberculine aviaire a ete nettement
positive.

Nous connaissons encore ce qu'on appelle les reactions non specifiques et
douteuses qui sont susceptibles de troubler tres serieusement l'appreciation
de la tuberculination dans des effectifs indemnes. Si de telles reactions
apparaissent dans des etables infectees, on les compte habituellement - le
plus souvent ä tort - au nombre des reactions positives.

Nous entendons par reactions non specifiques celles qui, apres le depot
intra-cutane de tuberculine, se presentent sous forme de simples epaississe-
ments de la peau sans etre accompagnees de symptömes d'inflammation et
ne sont pas causees par le type bovin. Quant aux reactions douteuses ou
atypiques, nous les comptons au nombre de celles dont l'appreciation pre-
sente des difficultes et qui ne peuvent sans autre etre taxees de positives,
negatives ou non specifiques. Les deux notions non specifique et douteuse
peuvent partiellement co'incider.

Les causes de ces reactions sont variees et non elucidees avec certitude.
Nous pouvons par exemple les observer relativement souvent chez de jeunes
animaux portants jusqu'ä environ 4 ans, dans la seconde moitie de la periode
de gestation, chez des bceufs, et sporadiquement chez les taureaux repro-
ducteurs. On doit done se poser la question suivante: peut-on avancer
l'argument d'influences hormonales pendant la gestation ou chez le bceuf ä
la suite de la castration? Nous ne connaissons rien de certain ä ce sujet.
Au cours de nos recherches, il etait frappant de voir des genisses en etat de
gestation avancee, presenter une sensibilite plus forte a la tuberculine que
les animaux non-portants. Les hormones sexuelles augmentent manifeste-
ment la sensibilite a de la tuberculine.

La terminaison de ces reactions non specifiques chez les animaux
portants peut etre fort diverse. Dans un groupe, elles disparaissent peu de jours
apres la velage, dans l'autre, elles persistent encore pendant des mois et
dans un troisieme elles peuvent deja decliner avant le part. Chez des animaux
isoles, nous avons pu egalement les observer pendant les chaleurs.

Nous avons aussi constate la presence de reactions non specifiques dans
des cas d'ecto- et d'endoparasites. Mentionnons l'hypoderme du boeuf,
l'herpes tonsurans, les folliculites, l'actinomycose, le demodex folliculorum,
la gale, les distomes, les coccidies, les strongles dans le poumon et le tractus
gastro-intestinal, les tenias. II semble egalement que, ä titre exceptionnel,
les affections chroniques dues aux corps etrangers ou d'autres processus
accidentels infectieux tels que mammites, panaris ou autres affections des
onglons soient ä l'origine de pseudo-reactions.

La Skin-lesion ou pretendue tuberculose cutanee peut aussi donner le
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change par des resultats trompeurs. On entend par ces designations des
lesions cutanees noueuses et cicatricielles affectant surtout les membres des

genisses et vaches, causees par des bacilles acido-resistants, non identiques
aux bacilles tuberculeux. Selon Hemmert-Halswick, plusieurs souches
de bacilles acido-resistants pourraient etre considerees comme agents de
l'infection. En Suisse, Thomann a decrit pour la premiere fois (1949) la
Skin-lesion. Elle semble se manifester assez souvent dans les regions monta-
gneuses. Dans les environs de Berne nous ne l'avons observee que rarement
jusqu'a present, sur des animaux ayant sejourne ä l'alpage. A la tuberculi-
nation, les animaux atteints presentent une augmentation de l'epaisseur de
la peau de quelques mm, tandis que la douleur et les autres symptömes
locaux font le plus souvent defaut. En quelques mois, les reactions non
specifiques disparaissent soit par ablation soit spontanement. La Skin-lesion
constitue un Symptome anodin, mais elle est susceptible de gener la tuber-
culination.

Certains cas, chez nous, sont relativement frequents; ce sont ceux ou des
animaux provenant de regions d'elevage indemnes sont vendus en plaine,
vivent dans des conditions totalement differentes (alimentation, elevage) et
reagissent soi-disant positivement. Ces facteurs peuvent donner beu ä des
contestations entre les veterinaires interesses et ne contribuent pas ä

resserrer les liens de confraternite. Les causes de ce phenomene nous
demeurent peu claires. Nous supposons qu'il s'agit de pseudo-reactions dues
a certains bacilles rencontres dans l'herbe - mycobacterium phlei, lacticola
et avium - ou ä des parasites.

On s'est egalement demande si une infection due ä un avortement ou ä
une vaccination par le vaccin Buck 19 exercerait une influence sur le resultat
d'une tuberculination.

Nous avons pu observer chez environ 300 bovins, que les sujets positifs
au Bang reagissaient exactement de la meme fagon ä diverses tubercuhnes
que les animaux negatifs au Bang. De meme, nous n'avons jamais constate
que des vaccinations par le vaccin Buck 19 aient exerce une influence
quelconque. C'est pourquoi nous estimons qu'une infection bruceflique (si
infection il y a) ne peut constituer qu'une rare exception en tant que facteur
causal de reactions non specifiques.

En ce qui concerne la paratuberculose, nous avons pu noter que cette
affection est devenue peu frequente chez nous. Dans les cas relativement
rares que nous avons eu ä traiter, nous avons chaque fois procede a une
triple tuberculination. La tuberculine aviaire a toujours determine une
tumefaction cutanee, tandis que cette derniere n'apparaissait pas ou peu
lors de tuberculinations bovine ou humaine. Nous croyons pouvoir conclure
de ces faits qu'une paratuberculose n'est pas ou n'est que peu en mesure de
troubler une tuberculination ä la tuberculine bovine.

Pour expliquer les reactions non specifiques et douteuses, nous nous en
tenons aux principes suivants:
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1. Appreciation des reactions generates de l'effectif et de l'origine des ani-
maux.

2. Ne pas proceder a la triple tuberculiriation par la tuberculine pure,
bovine, humaine et aviaire avant l'expiration d'un delai de 6 ä 8 semaines
a partir de la derniere tuberculination.
La force de reaction d'une tuberculine renseigne sur une eventuelle

infection par le type de tuberculose entrant en ligne de compte. Toutefois,
une differentiation entre le type bumain et le bovin n'est pas forcement
certaine. En revanche, un resultat positif ä la tuberculine aviaire parle en
faveur d'une tuberculose aviaire ou peut, si eile est faible, indiquer une
paratuberculose.
3. En ce qui concerne tous les cas, dans le commerce du betail, reagissant

peu clairement a la tuberculination, il y a lieu de bien eclaircir la situation
en excluant toujours de la discussion les personnes qui pourraient, par
leur presence, exercer une influence quelconque. C'est la raison pour
laquelle nous faisons stationner tous les bovins qui nous sont confies

pour la tuberculination dans une ecurie d'isolement.
4. Dans certains cas, nous procedons egalement a des examens cliniques,

bacteriologiques et parasitologiques.
5. Exceptionnellement, nous faisons abattre quelques animaux ä titre

d'epreuve, avec autopsie minutieuse et determination exacte des types.
Les reactions tardives constituent des phenomenes interessants que nous

n'avons pu, il est vrai, que rarement observer. II s'agit en l'occurrence de
reactions tuberculiniques typiques qui n'apparaissent pas au bout de
72 heures mais bien de 4 jours et plus. Les causes en sont peu claires. II est
possible qu'une tuberculination entreprise immediatement auparavant joue
un role dans le phenomene. Mais nous avons aussi observe des cas semblables
qui n'etaient pas precedes de tuberculination. La reaction du corps ä la
tuberculine est variable. Des animaux infectes peuvent certainement, ä
titre exceptionnel, presenter une reaction tardive.

Recidives dans des effectifs assainis

Nous avons souvent pu assister, dans le cadre de la lutte contre la tuberculose

bovine, ä des recidives dans des effectifs assainis. Plusieurs possibilites
entrent en ligne de compte si l'on veut rechercher les causes de ce phenomene

: par exemple, l'achat d'animaux soi-disant negatifs mais quand meme
infectes, pacage commun de bovins provenant d'effectifs indemnes et
d'animaux issus d'etables infectees, presence, lors d'assainissement, d'animaux

negatifs mais tout de meme infectes, devenus plus tard des excreteurs
(stade post- ou preallergique). On tend depuis quelques annees dans le
canton de Berne, quand il s'agit d'une infection moyenne a forte d'un
effectif, ä liquider tout l'effectif y compris les animaux reagissant negative-
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ment a la tuberculine. En effet, ces derniers peuvent quänd meme etre
infectes et ainsi reduire ä neant tout le travail d'assainissement.

II y a lieu egalement de tenir compte d'une infection par d'autres animaux
domestiques tels que chevres, chats, poules, chevaux, moutons et pores.

Au surplus, des porteurs humains de bacilles peuvent excreter des
bacteries des types humain et bovin, et infecter des bovins.

C'est ainsi qu'un vagabond atteint de tuberculose avancee du type bovin
a ete ä l'origine d'une reinfection d'un effectif assaini depuis des annees,
parce qu'il passait souvent la nuit, ä l'insu du proprietaire, dans sa grange.
Autre exemple: une canalisation gelee determina une infiltration des eaux
menageres dans une ecurie et entraina ainsi l'infection massive des animaux
indemnes. Au second etage d'une maison voisine reposait en effet une femme
atteinte d'une grave nephrite tuberculeuse du type bovin (Fromm).

La tuberculose du pore

La tuberculose du pore nous a specialement interesse en tant que source
d'infection eventuelle des bovins. Notre premier assistant, le Dr Lanz, a fait
des recherches approfondies dans ce domaine. Les trois types a sang chaud
de l'agent de la tuberculose sont pathogenes a divers degres pour le pore. Le
type bovin occupe la premiere place. Chez nous, la tuberculose bovine est
la source la plus frequente d'infection pour le pore. A l'inverse, des pores
tuberculeux peuvent, selon les circonstances, infecter, eux aussi, des bovins
sains.

Dans certains cas, nous avons aussi pu observer, dans des pares avicoles,
des cas de tuberculose porcine due ä des infections par le type aviaire.

Les resultats de l'inspection des viandes dans les grands abattoirs, publies
par le Bulletin de l'Office veterinaire federal de 1934-1953, nous donnent
une image de ce que represente la tuberculose des pores en Suisse. Au cours
de ces dernieres annees, 1-1,5 % des pores abattus etaient atteints de
tuberculose. Cette derniere a regresse depuis l'instauration de la lutte contre la
tuberculose bovine.

Nous avons tente la tuberculination intra-cutanee chez le pore. Elle est
en principe identique ä celle du bovin!

Dans le but de contröler et d'utiliser pratiquement la technique necessaire
et afin d'obtenir ä coup sür des porcs tuberculeux, nous avons infecte
artificiellement, lors d'un essai, 8 porcs par des bacilles tuberculeux ultra-
virulents et au surplus procede ä des examens dans de nombreuses por-
cheries. On a choisi comme point d'injection de la tuberculine la peau du
dos a une largeur de main derriere le garrot et quelque peu lateralement.

La preparation du point d'injection consiste ä tondre les soies et ä net-
toyer la peau avec un tampon d'ouate seche. Eviter les disinfectants irritants
qui incitent immediatement les animaux ä se gratter et rendent impossible
toute saine appreciation. Les moustiques et les poux constituent egalement
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un obstacle lorsqu'ils viennent sucer le point d'injection et occasionner des

demangeaisons.
L'injection de la tuberculine est comme chez le bovin intra-cutanee. Une

reaction positive avec rougeur, formation de croütes et tumefaction de la
peau met 3 jours pour atteindre son maximum. II faut appretier la douleur
de reaction avec prudence, car les pores se defendent ä la moindre palpation
de la peau. A l'inverse de ce qui se produit chez les bovins, les resultats
positifs ont toujours ete nets. Nous n'avons jamais pu relever de reactions
non specifiques et douteuses. Nous estimons que la tuberculination intra-
cutanee est un moyen de diagnostic sür, permettant de reconnaitre une
infection chez les pores.

Le controle des autopsies de 23 pores negatifs et de 13 pores positifs a
concorde avec la tuberculination.

Au total, le Dr Lanz a tuberculine l'annee passee 316 pores dans 11 effec-
tifs. 10 animaux ont presente une reaction nettement positive. Les autres
etaient negatifs. Les animaux positifs provenaient de 3 fermes dont les
Stables contenaient 260 bovins. Ces derniers etaient indemnes de tuberculose.
Et pourtant, un contact avec les pores infectes aurait pu declencher une
infection des bovins. II y a done toujours lieu, lors de nouvelles et incom-
prehensibles infections dans les effectifs bovins, de penser aux pores comme
source possible d'infection. Tous les autres animaux, notamment les chevres,
qui, en ce qui concerne les petites exploitations agricoles surtout, vivent dans
la meme ecurie que les bovins, doivent etre soumis ä un examen. Attention
aussi aux chats malingres qui, s'ils sont tuberculeux, peuvent infecter des
bovins indemnes.

Modifications intentionnelles des reactions tuberculeuses

Le veterinaire doit prendre garde ä ne pas etre la victime de fraudes
deliberement commises par des proprietaires qui y trouvent leur interet.
Par rapport au passe et chez nous du moins, ces tromperies ont diminue.
Elles se commettent soit dans le sens positif soit dans le sens negatif.
Diverses methodes sont utilisees dans le but d'effacer les reactions positives:
enlevement de la tuberculine par des compresses et des lavages, couche de
terre glaise, antiphlogistine, alcool, solutions alcooliques de tous genres,
solutions hypertoniques, diverses pommades, massage immediatement avant
le controle, ventouses. On administre aussi des substances per os, destinees
ä creer chez l'animal un etat anergique, par exemple des medicaments
homeopathiques et differents thes de plantes. Nous avons etudie depuis des

annees deja ces differentes methodes frauduleuses sur un certain nombre de
sujets reagissants. Mais cela n'empecha chez aucun d'eux la reaction positive
de se manifester. II est en revanche arrive qu'un veterinaire charge du
controle ait ete intentionnellement trompe lors de la presentation d'animaux non
tuberculines mais tondus ä l'epaule. II faut s'habituer a tuberculiner tou-
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jours a la meme epaule et a noter, pour les animaux de marchands de betail,
le signalement exact.

Dans certains cas, il peut aussi arriver qu'un bovin ait ete desensibilise

par des injections tuberculiniques prealables, de telle sorte qu'il ne r^agisse
pas de fa§on nettement positive ä une epreuve de tuberculine. II y a lieu,
ä cet egard, d'etre vigilant en ce qui concerne les animaux qui en un court
delai ont souvent change de proprietaire et de porter toute son attention
sur des residus eventuels de tuberculinations anterieures.

Les fraudes commises dans le sens positif s'operent en general apres
l'achat d'animaux indemnes, quand l'acheteur pense apres-coup avoir paye
un prix trop eleve ou que l'animal, pour une raison ou pour une autre, ne
lui convient pas. Nous avons observe cette tromperie aussi ä l'occasion
d'eliminations, lorsque le proprietaire veut se defaire d'animaux negatifs.

La methode utilisee consiste en frictions et scarifications du point d'in-
jection avec de l'huile de terebenthine, du petrole et d'autres substances
irritantes. II parait aussi, mais nous ne l'avons jamais observe, qu'on fait
piquer intentionnellement les animaux par des abeilles et des guepes. Nous
devons parfois, dans des cas douteux, prendre position et faire rapport. Les
animaux, objet du litige, sont alors rassembles pendant quelques semaines
dans les ecuries d'isolement, avant d'etre ä nouveau tuberculines par nos soins.

Avant de conclure, j'aimerais encore brievement repondre ä cette question

: -

Quels avantages avons-nous retire de la lutte contre la tuberculose bovine?

Nos agriculteurs ont appris ä connaitre, au cours des dernieres annees,
la valeur economique d'une lutte systematique et sont maintenant persuades
de son utilite. Cela n'a pas toujours ete le cas.

Je suis redevable au Directeur de 1'Office veterinaire federal, le Prof.
Flückiger des donnees suivantes:

«Pour apprecier la necessite et la valeur de la lutte engagee contre la
tuberculose bovine, il est indispensable de penser aux dommages causes par
cette maladie dans notre pays. Selon des estimations faites en 1943, les
dommages directs causes par la tuberculose bovine se montaient ä 20 millions
de francs, dont environ 3 millions pour les prestations des caisses d'assurance
du betail, environ 2 millions pour les pertes dues aux saisies par l'inspection
des viandes, environ 11 millions pour la perte de valeur des animaux et
environ 4 millions pour les dommages causes par la perte de vaches laitieres.

Les pertes indirectes dues ä la diminution du rendemerit des animaux
reproducteurs et de rente n'etaient toutefois pas comprises dans cette somme.
II est difficile de les evaluer. On peut neanmoins remarquer que l'age moyen
des vaches abattues etait de 6 ans. La tuberculose etait dans beaucoup de
cas la cause de l'abattage premature. D'apres la statistique suisse du lait
de 1953, l'äge moyen des vaches est des lors remonte ä 6 ans et 150 jours
ce qui correspond ä une plus-value d'environ 16 millions de francs. D'autres
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avantages sont encore enregistres: un meilleur rendement de la lactation,
une meilleure utilisation du fourrage quant a la production laitiere et une
meilleure selection.

Le rendement laitier est monte en moyenne de 2900 litres (1938) ä
3040 litres (1953) et ainsi de 140 litres par vache. Meme si d'autres mesures,
par exemple une selection plus poussee, une amelioration de la qualite
fourragere et d'autres facteurs encore ont contribue ä augmenter la
production laitiere, il n'est pas douteux que le relevement de l'etat sanitaire des
animaux y a contribue dans une proportion correspondante.

La fecondite s'est amelioree eile aussi. Le coefficient de natalite est
monfe de 76,6% en 1933 ä 86,8% en 1953. En d'autres termes, l'annee 1953
a vu naitre 868 veaux vivants par 1000 vaches.

Les pertes totales infligees ä l'economie suisse par la tuberculose bovine
se sont montees a environ 50 millions de francs. Ces dommages enormes
constituaient en verite un avertissement d'autant plus serieux que l'expor-
tation de betail d'elevage et de produits laitiers subissait un grave contre-
coup du fait de la situation de la tuberculose regnant ä cette epoque. II est
evident que ces dommages auraient ete encore beaucoup plus sensibles si
l'on n'etait pas energiquement intervenu» (Elückiger).

La lutte contre la tuberculose bovine ne constitue pas seulement une
necessite economique mais egalement un postulat imperatif destine ä pro-
teger la sante publique.

Car il ne faut pas oublier qu'il y a peu de temps encore, la tuberculose,
en Suisse, etait de loin la plus importante des anthropozoonoses. Selon le
Dr Kipfer, president de la ligue bernoise contre la tuberculose, 7000 per-
sonnes encore etaient atteintes, il y a quelques annees seulement, de tuberculose

a type bovin. «Une determination exacte des types a montre que,
chez nous, environ 10% de tous les cas de tuberculose de l'homme ont pour
agent le type bovin. On le depiste dans le 6% des cas lors de tuberculose
du poumon et de la pievre, dans le 10% des cas lors de tuberculose des os
et des articulations et dans le 50% lors de tuberculose des organes de la
bouche et du cou. Les examens convaincants du Dr Urech, dans le canton
de Vaud, ont prouve que 90 % des infections primaires abdominales ont pour
origine le type bovin, c'est-ä-dire une infection par le lait ou les produits
laitiers. Le Dr. Urech arrive a la conclusion que, meme dans une region
peu frappee du canton de Vaud, plus de la moitie de toutes les affections
tuberculeuses des enfants est alimentaire et due au bacille bovin. On a par-
fois objecte qu'une tuberculose bovine moderement repandue agirait sur la
population a la fagon d'un vaccin, rendant ainsi superflue une elimination
totale de la tuberculose animale. II n'en est pas ainsi. C'est la porte d'entree
abdominale qui - en raison de certains facteurs histogenetiques - donne a
l'infection bovine son caractere relativement benin et non pas la benignite
du type bovin ä l'egard de l'homme. La population campagnarde qui vit
en contact etroit avec une ecurie infectee, est egalement exposee ä l'infection
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par inhalation. Le type bovin a pu etre depiste dans un grand nombre de

cas graves de tuberculose pulmonaire» (Kipfer).
Les lumieres et notions scientifiques nous montrent clairement le chemin

a suivre dans la lutte engagee contre la tuberculose. Les problemes qui s'y
rattacbent exigent le concours total et l'effort commun de tous les interesses.
La täcbe du veterinaire dans ce combat est pleine de responsabüites mais
riche en satisfactions.

Zusammenfassung

Heute sind über 80 Prozent des schweizerischen Rinderbestandes tuberkulosefrei.
Von den 22 Kantonen kommt die Rindertuberkulose nur noch in 8 vor. Die Zahl der
Reagenten beträgt noch 70000 bis 80000 von insgesamt 1,6 Millionen Rindern. Bis
Ende 1958 dürfte die Schweiz weitgehend von der Rindertuberkulose befreit sein.
Nach einem kurzen Rückblick auf die Entwicklung der Tuberkulosebekämpfung wird
auf die heutige Problemstellung eingegangen. Wesentlich ist die Erkenntnis, daß bei
den Bestandessanierungen zwischen offen tuberkulösen Rindern und einer bloßen
Reaktionstuberkulose kein Unterschied gemacht werden darf. Denn ein Reagent kann
zu jeder Zeit zu einem Streuer werden. Berührt werden sodann kurz die Schutzimpfung
und die Preisabstufung der Milch.

Eingehender wird die Interpretation der Tuberkulinproben erörtert. Jeder in der
Tuberkulosebekämpfung tätige Kollege muß sich genau Rechenschaft geben, was eine
negative, eine positive, eine unspezifische oder eine fragliche Reaktion bedeutet. Die
Tuberkulinproben können durch eine Niederbruchs-Tuberkulose, durch eine Infektion
mit dem Typus avium oder humanus, durch andere säurefeste Stäbchen, zum Beispiel
Skin-Lesion oder Grasbakterien, durch Ekto- und Endoparasiten, durch hormonale
Einflüsse während der Trächtigkeit und durch verschiedene akzidentelle Krankheits-
prozesse gestört werden. Es wird angegeben,wie bei allen unklarenFällen vorzugehen ist.

Behandelt werden sodann die Rückschläge in sanierten Beständen. Neben andern
möglichen Infektionsträgern, wie tuberkulösen Rindern, mit dem Typus bovinus
angesteckten Menschen, Ziegen und Katzen, fällt namentlich auch das Schwein in
Betracht, das nach denselben Grundsätzen wie das Rind tuberkulinisiert wird. Kurz
erwähnt sind die absichtlichen Veränderungen der Tuberkulinreaktionen und die Frage,
welche Vorteile uns die Bekämpfung der Rindertuberkulose gebracht hat. Neben dem
materiellen Nutzen ist diese auch eine dringliche Forderung zum Schutze der Volks-
gesundheit. Mit dem Verschwinden der Rindertuberkulose werden auch die beim
Menschen durch den Typus bovinus hervorgerufenen Infektionen aufhören.

Riassunto

Oggi oltre 1'80% dell'effettivo svizzero di bestiame bovino e esente da tubercolosi.
Questa epizoozia dei bovini esiste ancora in 8 Cantoni su 22. II numero dei bovini
reagenti e ancora di 70000-80000, su un totale di un millione e 600 mila bovini. Per
la fine del 1958 la Svizzera potrebbe essere liberata da detta tubercolosi. Dopo un
breve sguardo retrospettivo sullo sviluppo della lotta antitubercolare, si illustra il
problema attuale di lotta. Essenziale e il riconoscimento che non puö essere fatta
nessuna differenza tra i bovini con tubercolosi aperta e una sempliee tubercolosi di
reazione, poiche un animale reagente puö sempre diventare im diffusore. Poi si accenna
in breve alia vaccinazione preventiva ed alia riduzione del prezzo del latte.

In forma particolareggiata si parla delle prove tubercoliniche. Ogni collega, che si
interessa di tale lotta, deve rendersi conto del significato di una reazione negativa,
positiva, aspecifica o dubbia. Le prove tubercoliniche possono essere disturbate da una
tubercolosi regressa, da una del tipo aviare od umana, da altri bacilli acidoresistenti
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per esempio da lesioni Skin o da bacilli sottili, da ecto- o endoparassiti, da influssi
ormonali della gravidanza e da diversi altri processi morbosi accidentali. Si indica
come procedere in tutti i casi oscuri.

Si esaminano inoltre le recidive in effettivi risanati. Oltre gli altri possibili portatori
d'infezione - quali i bovini, le persone, le capre ed i gatti infetti dal tipo bovino - entra
in considerazione anche il suino tubercolinizzato secondo gli stessi principi come per i
bovini. Si riferiscono le lesioni intenzionali delle reazioni tubercoliniche e il problema
circa vantaggi ottenuti nella lotta antitubercolare. Oltre che tener conto del vantaggio
materiale, questa azione antitubercolare e mi incitamento impellente per proteggere la
salute popolare. Con la scomparsa della tubercolosi dei bovini cesseranno anche le in-
fezioni umane causate dal tipo bovino.

Summary

At present 80% of Swiss cattle are free from tuberculosis, and the disease exists
only in 8 of the 22 cantons. Among 1,6 millions of cattle there are 70000 to 80000
reacting to tuberculin. Switzerland is expected to be free from tuberculosis towards
end of 1958. After a short review on the control of tuberculosis the present situation is
described. It is important not to make a difference between open tuberculous and
reacting animals, because the latter ones may spread microbes at any time. Prophylactic

immunisation and price scale of milk are treated very shortly.
An extensive view is given on interpretation of the tuberculin tests. Every practitioner

must know the principles of negative, positive, unspecific or doubtful reactions.
The reactions may be disturbed by tuberculous break down, by infections with avian
or human bacilli, by other acid fast rods, for instance skin lesions, grass bacilli, ecto-
or endoparasites, hormonal factors during pregnancy and various accidental diseases.
The procedure in doubtful cases is described.

In herds free from tuberculosis the disease may be reimported by tuberculous
cattle, human beeings, goats, cats and especially pigs infected with the bovine type.
Pigs are tuberculinized like cattle. Changes of the tuberculin reactions purposely
provoked are shortly mentioned, also the advantages of tuberculosis control, namely the
preservation of values and of health. After the complete eradication of bovine
tuberculosis the infections of mankind will disappear.
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